
fin 

sèment? Mi. n \ vm.d ail s i tuer nos mlnUtiea. eaWks 
port ..de »"ei-i <*»«3 ITprutccliou de nos v u » 

ntiepriae». I 
M. Dl^BEAUHEGAMO. -
VOIX AGAL'ÇJIE. LM missionnaires. [Bruit). 

Qui a coiimierleé.l. 

•IMBHT — Oui l a «mlratfstes et te! ftftiSWK»-' 
naires. ^ppeetiflisiaiiients à 1 extrême-gauche. 
Bni i t à droite et Mi centre). 

Nous avons été obus-mêmes les véritables pro
vocateurs. (Bruit. Vive agitation.} 

VOIX A DROITE. — A l'ordre I à l'ordre ! 
sEMUAI". — 11 ne faut pas oufeiiw «juc. avant 

toute provocation, l'ambassade «Uemaaide u lait 
arrêter deux boxers, qui passaient dans la rue por
teurs da. J a m s iniiijjhie-i 

l.E WESTDWfl". -— Je vous engage à ne pas 
passionner le débat. (Bruit.) 

VOIX NOMBIJEliSEK. — Cela lie n o u s regarde 
pas, M. SenibalT 

SEMBAT. - - Le ministre- allemand qui lut lue 
depuis, avait viole le droit des j/ens en faisant ar-
l-éter et py.w-nt/.,- des Chinois nuisibles. (BruiL} 

que l'indemnité chinoise nous on dédommagera. 
Mais que aéra cette indemnité Ï (Mouvement:. 

En donriera-t-oii une partie aux nussMHiiiairas 
et aux chrétiens chinois qui se Sont indemnisés 
eux-mêmes? (Exclamations. Mouvement.) 

t t je demande si le t'.ouvai-neanenl entend con
tinuer sa protection aœc n.tfsTOfinaircs en t'hltie. 
Il /aut que celle question soit tranchée, surtout 
après le vole de i u loi sur les \ssucia lions. 

Qu'est-ce que vous terex si la Chine veut vou» 
Imiter et vous dit . 

« Je trouver votre ïoi sur ies . siborf-
n e que je veux l'appliquer chc-i moi. (Rires. Ap
plaudissements 

Je suppose un ji;-;;ii:.' expulsé par cous el parti 
pour la Chine. Vos agents vont ils le proléaerï 
(Appiuudi*»eUK-iue iro.uuue» au ic i i l i e . Applau-
tlissemerils à i cxlrômo gaucuc;. 

On dit ttnuVfjouvcriieutciil n'est jamais si fort 
que quais i i t est incohén ni. ;:.st-..-e voiie cas. 

m gouvei neiueot peut-ii e u e adieu an iranec 
H religieux en Chine. 

t."tofluence de la l-'rance en Chine se décuplerait 
si nous disiens aux Chinois . « I x s uilselcMijaairea, 
nous ne les connaissons pas. » tApplaudisscfueiiis 
à l'extrême gauche.. 

Est-ce que les Russes rasaient d'imposer aux 
Chinois une rehinon dont ils ne veulent a aucun 

reprochés aux missionnaires. 
Ils ont massacre un courent de bonzes, l.a la-

mille d'un mandarin a été pillée sur l'ordre de 
Monseigneur ravier. 

Je demande au ministre de la marine quels sont 
le* résultats de l'enquêie promise par lui en dé
cembre dernier. 

Je sais que le ministre s*speréte à décerner les 
plus grands éloges à nos trouoes. 

LE .SlINISTHE DES AFKAlrUSS BTttANUERES. 
— Kk>ftes dix fois mérilés. s 

M. nt: I.ANESSAN, ministre de la marine. — Et 
c'e=*t la Vérité. 

.SEMBAi". — 11 en est de amenas rhir? nos \oi-
Siii^. partout, en Angleterre, en Allemagne, en 
Husaie, en lfaiie. Tous les ministres ont fait les 
kueeuae déclarations. 

Ojù s<int les coupables '.' 
c o u s avons de« preuves. (Mouvements divers . 

Las journaux illustrés ont nrtrttf des |ibo»»'|rra-
phies n de mas 
aaaaa. l it les récits des rédacteurs corroborent ces 
documents. (Mouvements divt 

l*-s récits de l'ion,; Loti n » c-i-aleuient des 
preuves. La r"i/jmc, les a publics. 

On lit aussi d'horribles détails [Juns' le icutps, 
dans l'yttirorr. dans le .'lércil du >crd. 

Tous ces faiLs désaouirent que la coiiciiiite des 
soldats européens ne lut que ia barbarie iiuauaH 
s la barbarie. :.\pp!uudi.sscrociits n i'extrènMVgau-
che. Protestations à droite. 

Pierre Loti a par:- do magasins évaseras, de 
potiches, de plais, d'assiettes pulvérisas wvec des 
ns:p^ fcuiraaiiu. 

I n escadron rampe prés otun i limitai i Les 
•olduls prennent I aryen: iful se trouve dans le» 
IOUÙJCS. JttruU. 

L'orateur oit*- dv* lettres • '.* soldai*, nnbliées par 
des journaux, notummi ;.' anus le ftéseil du .Vord, 
et ou il est question a actes da pUta^c et'de acènea 
de massacre. 

s t i U j A i deman le si le y w n e i i i e m e i l l ^nlc-nl 
Oantaauar sa protection aux ini><si.binaires-an Chi
ne surtout après le vote de lu loi sur les assoda-
ttatnV 

li deuuuidt- au ministre de la n^-riiKi lc-résullat 
de i'enquête promise pur lui en décembre dernier 
a i r les atrocités mililaires commises eci Chine. 

— Je sais . <m-4l. qu'on doit rfonrier des récom
penses a nos soldais. Il en est de ni*e»e d^il ieurs 
chez lous nos voisins t \mi i|a»l " 

Dans celle guerre >JII n a pus ;uil detprieotmiers : 
Us etaianl lous ïii-illes '. 

L'orateur ronclut an demaiidani une enq'iA'.e 
4ui pernielu-ui; (te vérifier tous les »jits qui ont été 

a p p o r t s a la tribune. 

Déclarations de M. Deicassé 
St. Di-'.l.i.V-:—!.. aùanaara des *iai i -es étrangère. 

l iante à la trit'Ulie ï̂ jii!" répond.-»- au tlép+lte^M-ia-
U»te dé Fal.^. 

Le inimstre ,ui qu d est de SVJII dc-.oir de rendre 
liufnmage au Cotpa exttaUiaifitaaaaaa qui }téut Bai 
Vi- de iik^lele a nos troupes. 

Le i^t r« Jiuinr prvmvera que-ce sont les Chlafiis 
aux-mêmes qui rendeiu hoiunnuje a l'hu émette de 
nos soldais 

Apres avoir t-appeié les condiliona dan.=:-»ioequel-
las la paix a ( t i conclue. M. DKl.r.VSSfcrfit qu U 
ne resleru en t'Jiine q:;e le csjaitMajeaat tt^vssaire, 
comme le font dait lenrs les autre» fnnsnances. 
poui- fawdar les légations. 

Déclarations de M. de Lanessan 
VI. DE UkSSSBAH, nùiustrc de ia>mariiie^pro

teste a son tour à la ti ibime. 
Heponil&nt a une qursltoivûe Sçrabst. le Batans 

l ie du que l'enquête a été faite, aussi approfondie 
que poï-iifele. u . i a ds-cuuverl taie vingteune d'ac 
les de rintence <|Ui ont été réprimes, et (es coup.; 
bres »MII été ptinss avec la,deroièi-e-<riîriûettr. 

I. amiral Pottier a défendu les troapes de Ia»nm-
rin-' et la r/-.niérui Vtnauai a dit qe'én faisaiat la 

tes troupes ont -protégé les pofwriaiiori». 
i * drapeau fn 

les populations. 
Le ministre rappellCfque les pi i ses*de . 

an: eei restituées. 
L'article du règlement aulc . isant ce» prise* a 

Me rave ,1c la loi. 
I. enquête a prc«rr^n|uc !e cwpB espyyWionns-it e 

l.v«jt lait «on itevoh.. 
M. DenraCaeMBi deroonrlc qvietrô*i? m u s . o n n i s 

j,,ué eu i^ûne et o w l rôle n o u s devons y jouer. 
Les ajrcWations pottecs a"ui tji**mc «oïdiv taos 

soMata seiTibleni xtaaV.ii e x a l e r ia Chaise à pven-
";aine le uV-aoeau frau.-ais quand c est aux 

aie que )M -I ratenia doivent cïavoù un paix. 

Lee M H t a l s ont f&i (leur 
i4Hr honneur et p r o t é ^ ^ ^ ^ 

Je fiMieidt-i-e comme in|uate 
che et de ne pas reconnaître 
pat*'nos marins. ^ L I 

Réplique de SaMtsbat 
SrAfBAT réplique que le 

pas expliqué sur toutes les 
enraient été- posées. 

Il dépose une proposition tendant à la nomi
nation d'une commission d'enquête de onze mem
bres. -- - _ _ ^ ^ a , . - a , , . 

La clôture de la uatciiasloa est pronondee. 

Rejet de la demande d^nquête 
La proposition de Sembat tendant à la nomina

tion d'une commission d'enquête composée, de 

Proposition de Viviani 
\ IVIAisi dépose un emeadenient tendant à rèV 

duiro de 100Q ir. le crédit. 
Cet amendement est repousse par *3i. voix car* 

V O T E D E S C R É D I T S 
Le projet de crédits supplémentaires cet adopté 

• •ar ',76 voix contre il 

La *ppwsi3n dis pair* cwtritmfcm 
M. MElïl.OlJ'demande la discussion à demain 

,i;i projet de crédit et de la suppression des qua
tre contributions. 

M. MOLTZ pi-oposa que la diacuaston daa 4 
impôts ne soit pas aurerie avant due la quceiion 
des irhaites ouvrières soit tranctiéc. 

l'ne lon^uo discussion s'engage sur la fixation 
<lc l'ordre du jour. 

M. CAILLAI X demande d'abord la discussion 
de la loi sur ies retraites ouvrières. 

Cette prauowiioa ett udoplêt par iitt voix eon-
lr- y;.-;. 

U'i Oiiunbre, séjourne ii demain 2 heures. 
Ijx séance esi levée a 8 heures ïo . 

'mmmmwâpa. 

L'eispruttt de Rculîâk-Tourcoiny 
(D« ttolre coné« jX»wuin l parte m e nta irej 
Paris, 1er Juillet. — Le Settat a d o p t e r a au 

d éb u t de la s é a n c e d e d e m a i n m a r d i , l e projet 
de loi p r é s e n t é le (i ju in 1901, à. la C h a m b r e 
d e s D é p u t é s , t endant à a u t o r i s e r l e s v i l l e s de 
H o u b a i x e t de T o u r c o i n g (Nord) h. e m p r u n t e r 
r e s p e c t i v e m e n t l e s s o m m e s de 840.000 et 
360.000 f r a n c s . 

La C h a m b r e d e s D é p u t é s a a d o p t é c e pro
jet d a n s s a s é a n c e d u 1 j u i n 1901, c o m m e o n 
sait . , 

Le G o u v e r n e m e n t n'a r ien a j o u t é à 1 e x p o s é 
d e s mot i f s qui a c c o m p a g n a i t le projet de loi, 
et qu i a v a i t é t é d é j à d i s t r i b u é a u S é n a t e n 
m ê m e t e m p s q u e la C h a m b r e d e s D é p u t é s e n 
était s a i s i e . 

l e i -apport t e n d a n t a l 'adopt ion a é t é pi'é-
s o n l é par 14. A. Lefôvre . 

l.a loi para î t ra à YOftidmi d a n s le c o u r a n t 
idl l l t . 

La LeOi wrlesAflsocieetioos 
Li>> OOKOtTIONat l> Al."l on iS .Vl ION 

r InUlH. La liii sur les nssocialKjns 
sera iuvinuq>u«..-o ileiiiuiu matin uu ioumal 0(fi-

I c piécidenl un toii^eii tara parallie en même 
letnus a riij/.iii-; un e m t é .-numérant les jusu-

eaaeaUataea u fournir par les associa 
lions | o u r iuislructioii, des demandes d'aulorua-
lio.i qui seront adressées au gouvernement pour 
rire soumises RU l'arien:, ut 

Aux termes de cet anc*'-. toutes les deiuaq.les 
. ,. :i envoyées au niuucstère de 1 iiite-

ucut ciewont être accotupugnecs de deux r.xem 
piaires tien statuts, d'un élat des biens-meubles. 
un neubles - reseowweaa cûnsacréee 
:i latat ioiidatioa IHI a l'entretient des étabusse-
uaeuie, d u n état »te tous ies metubres avec 1 in-
aataaeaa dé leur naliouaidc et dé leur âge. 

I es statuts devront luire conuaUre notammefit 
l'objet assigne a la cojiai-éaatieo ou a ses éta
blissements, son siège principal, aiusi que celui 
des eteMlssemenU qu'elW: aurait formes ou qu'elle 
se proposerait de former, le nom de ses adininis-
trateurs ou direçtour-. Les demandes d'eulori-
setion devront contenir 1 en^a^ernent par la con-
ttrégalioii et par ses membres de se soumettre 
à la juridiction de lordinaite . 

De plus; il devra être justilié de « iepprolia-
lur » des statuts par It-vêquc du diocèse où se 
trouve le sié^e pnix q>el de la con^ré^auon. 

~ le vu de ces diverses pièce» 
uiimatre de 1 intérieur procé

dera a imsirucuon des de-nandes d'autorisation. 
t u récépissé sera délivré par les soins du mi

nistère au mornent du dépôt de c e s pièce*. 
I] li.xcra la duie de l'accomplissement des for 

mailles prescrites par la loi. 
t.es modilicalliXMi proposées aux statuts, au 

cours de i i i i s t iuct ion. ne comporteront pas de 
nouvelles demandes à tin d autorisation. 

Ce malin, lundi, a eu heu au ministère de 1 in
térieur la pceiniere séance de la commission nom-
mec samedi dernier pur le président du Conseil 
pour prepttrrr le règlement d'administration p.i 
tliq-.ie pnvu'pai - la loi sur les associations. 

M. Coulrvi. vice président du Conseil d'Etat, 
présidait cette i euuiou. Iji commission, après 
avoir ltxj; i ordre de ce* travaux., a chargé une 
sous-commission eVcaeampar un te\.te sur lequel 
elle deatMeeve ultérieurement. 

Cettr - .usH-omrnissicHi est composée de MM. 
CbaaaSBj Valié.-. Troiiillot. Dumay, Flourens et 
Jai ;uin. Conseillers d'Klal. 

l a sous-commission s'est réunie Jès cette après 
n idi. 

lionnaire & la décoration qui vient de lui être oc
troyée par le gouvernement de « défense républi
caine » • 

La I*dCMfcm tocialgne aahtalee a farcoant le 
p r ^ e t * i SMiveraemedt da décoaer M. Sarradta, 
Triait-e^e xintes^jjroteste avec mdignatlOh contre 

Sarraia» pour mériter parefl-_^«toOo 
le faveur 

Créât a M. "ai l'autn qv^ees due n trttMaoïi au 
programme républicain accepté p a r lui. 

C'est a lui qu'est dû le rejet Ose cantine» sco
laires, alors qu'il faisait voter la subvention aux 
écoles congréganiatea. 

C'est lui qui «épata deux a n s mema dans son 
journal le Progrèt, une campagne de diffamation 
et TI l i a n t rineert s» g i i i i a ï a i i i a l actuel et an 
particulier contre M. Waideck-Mousseau. 

Ce serait un véritable défi que le ministère de 
Défense républicaine jetterait K la démocratie 
nantaise, al, au banquet d'aujutird'hiii pareille 
iniivma» était commise. 

Tous lee socialistes, tods Isa républicains pro-
testenl hatrtement avec nous. 

Faits Divers 
HORS RÉGION 

Collision de trains 
Madrid, Irr tatUet. — I n Ininponnement best 

piodoil la nuil de.mère entre un train en manueu-
vi-e et le courrier de i i a n c e ; il cet dd ù une er-
reur d aiguillage. U y a eu quatre personnes gtiè 
t c m t n l blessée et quelques unes conlustounées, 
la plupart Msèrement. En l'oBsence du .screlce 
senflaiie de ia gare du Nord, les médecins par
ticuliers ont porté secours aux blessés. 

l i t agent de la Bourse de Madrid. M. Miuabert 
et le fondé de îouvuir de ta reine Isabelle U. M. 
de Montfoet. ont eu les jambes'brisées. 

La plupart des vovageuis oui icooucé à ton 
tinucr leur voyage et sont reloui-ncs A Madrid. 

l e s rtégfkts matériels sont très importants. 

Violents orages 
NOMBIltLSES V1C11MÏ.S. — DEGATS CONS1 

DERABLEK 
Part*, 1er juillet — On signale des otages un 

I eu partout. 
A Dijon, une tiombe de arête s'est abattue sur 

ta vnic. Des gréions de lu grosseur d'oeufs de 
pigeon sont toojbes. l^s Aajfata *oni eeeaaaataav 
bé.-s daris la \ i l le . 

| -'iers Sud et Es! dé la ville ont êle par 
-ni érirouv,*s • nombre de propHCMR 

j-aiticiilkaree ont été dévi 
Dan- lu banlieue, les arl dépouillés 

de leurs feuilles: ia vu^ne a été haciiue. 
A >'uint Beiiê'il, près Carmau.x, t u ooues d'un 

vUilénl orajjc. le feu a pria anns la partie de l u -
sine de la r/xueefinte des mines on l'on fabrinoe 
ues briquettes agglomérées, 

^iir quati leux i ni pu être préser
vées; les deux autres, ncllrmréps psi tm inoteur 
eieciiKjue. soaat uevanuca la proie des lloiuines. 

Dans la lés ion haviaise . un oeajas violent a 
o. euetOwna de graves déjrâls dans les communes 
d Kpi-elc-t. Craiiuieville, Saint-l.aurenl.-de-H: évé 
dent. l lo«eivil le , okwlrevitie. l O r i u . etc. 

Daaaeacar, pétulant une cérémonie de première 
c o m m u n i a i , l'orage a éclaté * Aimouville-MI-
meenll, |JI -s de JJuipivule. l a foudie est tombée 
sur le clocher de I église qiù a été comme oulve 
lise, l'ne aeeuaaaa de personnes ont été tirieve-
ir.eot blessées. înuui deux plus ariéveme:.'. brd> 
tees. ainrs qu'elles se trouva u n : placées immédia
tement sous la clocher. 

La panique a été épouvaniable parmi Me nric-
las qui reropliaaaieiit l'égnse. 

l e s vitraux du t-hocur ont ton» été brisés et lae 
objets du culte, placés sur le mettre aulel ont 
été projetés et red uis en îmeltes. 

(in télégrapliie de Vesoui 
Hier, c. huit licuies du aotr, un oraire s'est abat

tu sur Yesoul et sur les environs, causant des 
(U-aats importants. Des aitu-es on! été déracinés, 
ies récoltes sont compromtseR. des eUeiiuuéea se 
sont abattues, des vitres ont été brisées par de 
grue grêlons. 

On télégraphie d'Epinil 
Au cours d'un violent ora*e. dimanche soir. 

un enfant, Houol. ègr rie six ans. dont le père est 
éelB«*er h Thaon-les-Vasge», a été foudroyé ,lar»s 
son lit. Son jeune frère, couché à ses cotes, a eu 
la joml* brûles et paralysée. 

Ufrta* lait suivre l'inaartion «Va la lettre de 
• in» Wall I d a la mairie d'AVioA dea iL'Bjaliiiis 
vatet r 

f
l .aovaloppe porte le cachet I 

n, quatrtame levée de s a M . 
: été ddjpDsée a u bureau a e p 
ts a t a S î e n t , aalon toute t.raSSÎSnrs11. 

dûntme on sait, dans le courfler1 

g* MaataJu aaïauamipt où 11 s'apprêtait û prendre 
•a .étala de Latte. Ceet devant le juge d'instruc-
» * «Arraé que M. rteraoge devra •aântenant 
falsa apparaître la T*tiU». » ^ ^ 

Bécoratien d'un noire nélt&iste 
l a . I c l l àt l ' u p h i i e n r é p e i b l t e a i f a a e 

\a.nicji /ce faUWf. I n f;ut inouï vient de se 
pa-sser à Nantea, au banquet du concours régio-
r.al. M. Dupuy, uunsti-e de l'agriculture a décoré 
• liuianciie le aiaiic méthiUte >ie Nantes, M. Sar-
làdin. dont le journal le t'roorts attaque le prési-
deut du oousatl avec ta de-, niére des violences en 
le traitant de icnéija!. 

La hoiirtrciilsie rûacilonnttiia exulte, mais lous 
les républicains, et en purficulier ceux apparte
nant ïi la clas»c ouvrière, envers laquallc M. Sar-
rudiii s'est loukHtrs montré -méprisant et hostile, 
sont iiungnés d'un pareil scandale. 

DANS LA RÉGION 

L'affaire du Baz tfAvien 
Aucun fait nouveau n'est encore venu a notre 

connaissance depuis que nous avons anno.i.-fl 
l 'aucstation de lex-secrétaire de la mairie d'A
vion, Piètre Norange. 

Toulelois. ceiui-ii a adiessé à 1 Echo du \a:l. 
— qui l'a publiée hier, — la lettie suivante 

Monsieur le Directeur. 
En réponse & un filet paru dans vo ir ' jou.-.iit 

de ce jour et selon mon droit, je voue îwie d in
sérer la iirésente tetlre a ta même place eu o l 
pai-u ledit met sous la rubrique l'« allaire d A 
vton • 

Je proteste contre toutes les accusations t a 
tomtueuses qui sont dirigées contre moi. 

Non seulement je n'ai pas quitté précipitam
ment Avion, mal» je restera! Ici pour uravsr ia 
tempête et confondre mes calomma'.eui s. 

Avant longtemps la vérité tout eniii-re » ; i u 
raïtta et je laisserai alors l'opinion puoflojue « - d e 
jui:e de mon attitude et de mon bt.iKx-abiii'é. 

l'oai' voua éviter de démentit plus tard ce n^a 
vous avez avancé aujouidl iui je tue aariafae de 
vou» coaaaetter plus de oirconepecaVoci da.is vi s 
totamaalions 

Veuille/, agréer. Monsieur le Directeur, paeta sa 
luiatioiis eiiipressces. 

l'ierre r. st-iia/e 

Abominable Crime 
A FRELINOHIEN 

Une f e m m e tle T5 a n s v io lée e t 
a s s a s s i n é e d a n s un c h a m p . — 

Horrible «peettaete. — L'aur-
res ta l ioa «l'tn» j eune 

h o m m e , l*av.««a,s>dii 
présumé.— L'en

quê te tiupiti'-
que l . 

Un crime épouvantante, don! heureusement les 
annales Judiciaires itoffrent que de rare* e \em 
pies, vient de produite dans toute la région armen 
ueroise une extraordaeatre ésnoUon une pauvre 
femme de ~:> ans . habitant Frelinghien. a été vIo 
lée et assassinée, hier mutin, dons'un champ, non 
juin de son domicile, sur la route de Frelinghien à 
Ilouplincs. 

LA BCCDGVHRTfc DL CltlME 
Vera -s h. 1,2 du mutin. Mer, un jeune somme 

de l-'reiiiigiiien M. Delanody, passait »eui sur ia 
route allant a Ifouptlncs. en suivant la ligne du 
cor k vapeur qui va d'Armentléres à llaliuln. 

Son aiiention fut attirée. A Sa métrés environ Htt 
lerriloire d'Iiouplmes. par le champ de blé qu il 
longeait, qui paraissait tout foulé. 

i r i u i apparul. a quelques m,.très de la route 
que qiielqu un était •'fendu comme d-.iuiaid. 

Sa. liant que M. Dulbott, un de ses amis, était 
le | roui i--taire de ce chump. u -e promit île lui en 
taire l nbserval'.fm. sans y atlnrlie:- d'ailleurs beau 
Coup d'importance. 

Justement, linéiques mfnules après. M. De'ian 
noy lenrontralt Jules Duthnit qui revenait de l'é
glise (l'ilouplines. où avnit Heu un obit. 

Il lui racontait «es imi»ressions et, poussés par 
la curiosité, tous deux revinrent au champ. 

De la rouie, un sentier était tracé dans le blé 
foulé. 

Ils le suivirent, et a 7 ou 8 mètres, ils furent té
moins d'un horrible spectacle. 

I n cadavre de femme ensanglanté, les vêtements 
en désordre, frtsnil parmi les enis piétiné*. 

Le visage, couvert de , chyne.-<.s. a\u i t à peine 
forme humaine ; des caillots de sang remplissaient 
ies oïl'îles et la bouche. 

l e cou présentait cVs traces de strangulation, 
des inarques violacées. 

Les jambes étaient écartées, les bras, nia,grès. 
r e i c \ . s eu avant, comme |a«ir une dernière sup
plie al ion . 

Aussitôt, kl. Dullioil ».: rendu a FielingUien, et 
pri'M'nl le aarne-ebampétre. M. Pteva, <!e l'effroya 

uverte. 
1^ garde courut à la evn.îannerie. et avisa, ea 

l'absence de M. Mehay. biivadler. ea tournée de 
service, im gendarme. M- ' ultin. 

Celui-ci l i îégianhta uuiuédUieiu«nl s u païqael 
de Lille ; puis evéc uu de ses ccdlètfure el M. ! ' le \ s . 
se rendit et* suite' sue les lieirw 

I £ CADAVr.E I l E ù l H t : 
A .»<xi a r r i v e , M. 1 uitio. asajeeéal à une en-

djuéta aoinuBaita t>u i data.le cliamp, et a q>#: 
que distance du cadavre, un retrouva un livre de 
messe. 

\ 1 « première page, se lisait un nom Eugénie 
Delplanque. 

Le garde. M. Hlrvs. put identifier alors la vie 
lime : Mme \ ve Iteiporle. nec Eugénie Delplanque. 
'iemeuiant nse. Mal bis l i iu icpe . lue ti Ai mer. 
lieree, k I 

L.Nfe A " " • • • - ' ' ' '"••" 
n a a a w T v ^ 

d tloopuu.*». pi 
liOir;bleil.\. - , . . 

D'autie i fréquentée, et une 
foule de [lassants, dont ta emluafie efr.it exetlée 
par la p r é s e n c des g, -.djfnie». s'étaient ni-,eiés. 

C'est alors que vers dbc heures. M. LuUm. gen 
daroac . lut assez surpris Je voir tm ,,-une homme 
v«*u en ouvrier et paraissent tare, et usitoir pvné 
u-er pusqu'au codes le 

Plusieurs fois, XI. lutt in, voyant »o;, étal, l a 
vait empêché de passer, niais i Inconnae n'en con 
linuait p e i moins A nôder le k.n;; du champ. 

Des aoiiprons vmretn ou sendarme. Il remeurnia 
que le jeune homme portail u i 
lours a côtes, sut lequel u crut distingue! des 
traces roue 

Il en fit paît a son la igadier, qui était arrive sui 
ces cntrermic-

M. Mehav n'hMta Jttrs » ordonner t'arreslatinn 
de l'inoi-nnu. étant d'oiileni-s donné son état d i 
vresse. , . 

Survenant à ce nx>ment. le «anle Pieys recon
nut l a n é t e po»ir un i^inmé Deter. i!l ans. ma 
aoeuvi-e de aasçun.. aeaeaavaBt tue Tiiieis, a lluu-
penaa. 

LENijL-ETE. — DESCENTE DU PAftQ.iET. 
C pendant, le docteur loffart. de Kreiinghien. l« 

citoyen Sotuer, maire d'HoupUnei . W. oéçi ,i 
Eturene. le sympettdqua commissaiee de pouce 
d'Armentiéres, s'étaient transportés prés du cartr 
vre. el accompagr: .r-, 1>:S* <«é pai^-
avaient commencé l'eriuas*» 

A t heures, le parquet de Lille, représenté par 
M. Darame. juge dimlrucl iou. al. ttahaut, son 
secrétaire. accompagn<« d-i o s i n CsstiaBS. ne-
decin légiste, arrivent a l lojpli i ies . piu- le car a 
vapeur. 

Ils procèdent au,v conslalalions. . 
Le médecin-légiste reconnaît, sur la viçWjie 

des traces rtnn éipiivnqiics (I un ignoble atiéntai. 
Il enregistre égalesmil au Iront, une blessure oc 

:t n nliniétres eiivirou de longue»» sui un ceno 
tn« iiv de piofondcur. . : 

C'est o-tle fiacture du crâne, nui a du, pi fxi ' .o 
ii.=ianUuém. ôt. deJaruiiner la mon. 

\ . - 6 l é , on letroitve u n , locli.'.-j. .le boucle «JoréU-
les nul a été son i ('d'île s /reché dans la lutte <K-
«.^pi-Tee que le ^ l i r n e a soutenu contre son 
agietwénr. tsiis. s.;n neiapIuK-- ^ ( | | | [ ) 

Deu 
également nus tic 

H, x ti I, plus la 

t i î H aCSNE EMOUVANTE 
Les conatataMoM aénevées, le parquet e a Maad 

à la maison da l a victime. 
Déjà, le nia, M, Philippe Delplanque. avaaVété 

prévenu. ^^t, 
. . P e u „ a p r ^ . Jjt**ft|e*. des magistrats, le frère-
Mme Del-^" 
meur 

Les élections cantonales 
E N A I J O C R I E 

' fc lo^ b l u ' f a V e r , l * ^ , * , , , * ' l , ! * • J o o r n a u t p a r i s i e n s o n t e n r e g i s t r é l e à 
avec son neveu a < La rem 

touchante. 
Les deux hommes, aux premiers-mots de l'in

terrogatoire, sont tombés dans les bras l'un d e 
lt iutre. e a tondant e a aaaaaea. 
^ L a j a j a w e viedle était en effet akoyée de s o n 
Bis a T a a don frère. De même, eUe loMissait dans 
la région de l'estime générale. 

M. Philippe Delplanque raconte alors qu'il 
avait quitté la maison à 7 heures du matin envi-
ron, laiaaanl ea mère s e p i a p a i e i . aer aea aa»all 
aller a Houplmes ù un obit, A 7 h. 3/t. 

l a brigadier d'Houplines introduit alors l'Iodl— 
vida arrêt*. 

On le toit déshabiller, et le docteur Castiaux 
l'examine. 

11 paraîtrait que de gravée présomptions résui-
teraleat de cet examen. 

Détail lugubre : la chemise de Defêr ayant été 
mise de côté, ainsi que son pantalon, c'est avec 
des vêtements prêtés par M. Philippe Delplanque, 
qu'on achève de le rhabiller. 

Cependant, jilusieura témoins sont amenés. 
M. Laignel, charretter a Wanibrachles. déclara 

qaflt est passé à 8 h. J/t prés du champ de N é ; il 
a vu un individu sortir en se baissant el avant 
l'air de se cacher. Celui-ci était velu d'un veston 
couleur chocolat, et sans coiffa»t. 

Mme veuve-rtotredame, vers s h. lu. passait éga
lement sur la toute. 

Elle aperçirt tm jeune homme qui paraissait 
marcher à quatre pattes, et se cacher la figure 
avec les mains, A l'endroit où le crime u été com
tois. 

Mme caleau, débitante Au bon coin, à Fretin 

Khien. conduisait sus enfante a l'école, vera 7 
surae et demie. 
Die vil so: lie Mme Deicorte, el à quelques kaa-

lie-s d<niére elle, marchait un individu qu'elle n'a 
pu très bien dWinguer. 

Mme Decér&no Léonlnie passait, ver* 7 h. S t , 
sur la roule du colé opposé au champ. Elle afiirmc 
avoil vu, de loin, un individu qui lui a paru cou
ché sur le ventre et levant le bras droit connue 
pour frapper. 

LA CONFRONTATION 
Ces témoignages se rapportaient us bijn à i i n 

dividu arrêté T 
(Test ce que la justice examina. 
Deler. interrogé, nia arwolument. 
Il le, umiiii pourtant s étie trouvé sur le tuéû-

11 avait, uu-ii. peeeé tu nuit à boue, «st. le ma
tin, se sentant indisposé, il s'éiuit i o.iché, û 
prcxhullé d*uns auberge déserte, le Ua-x^u. à .'«j 
irsHrea du champ, avec un camarade, nommé Bé
nie .avec qui 11 s'était amusé a la ducasse d Huii-
plinet. 

11 avait dormi longtemps, el c'e^t en vuyun! du 
monde sur lu route, qu'il avait voulu savoir ce 
qu il y uvail. 

l'ctie e-.l la déclaration categoi i^ue laile pat 

Au surplus il ne peut expliquer ce qu il a (ail 
de 7 heures, heare, ,1 laquelle 11 prétend s'ître 
trouvé sur la roule, jusque 9 h. et demie ou it) 
lieures. 

\# patron de I estaminel \eVBksaaV roule d ISi.i-
plinee. où il preieodan avoir Ou. nie avoir vu l'e-
(er. 

Cependani. i e aWaaei ae aaairrlrle t t i i . et - e s t 
sans émotion apparcnle. qu'a 6 iieurt-s et j e -.-c, 
il est amen- sur ta rouf , pat le brigadier -Je 
gcudarnii 

Deler i-sl Un jeune homme de taiile m o i c i i i - , 
leit cheveux châtains, coupés presque ras, il -
berbe. le i égard peu evoressil 

Il est \ e !u i un veston mano i i . coillé d u n e ibs-
^ cartel . , \ . 

(juai.il il écrive pi es du champ, une iwuie ue j 
plus J 'ui îiiillic de pereoona a laùoaae ' 

De» ( . :, s'élèvent . A mort ! u Oioit : -
U. De vaine. ,-•-» itTalltutlnri, procW? à !a; 

recon.«!ifuUon du crime, devant les témoins. 
Tous, a pai i Mme \o lre-Uame. altli-rm-nt .< 

connaître dans ses gestes, et dans son allure 1 ti 
diwdu (pilis -rit signale. 

iduii p iès tin nâaVaaffa. t-miinue a, pu 
Icsl-l 

Cependant, la confrontation lenutoée. quand il 
repasse devant la fonte hoitue, sa pii}siono:i.ie 
se troutrte. et des larmes sillonnent ses joues 

A 7 le u e s et demie, il est reconduit 6 lu çen-
d'aiijourd aui. IraBstaré a ta Beiaeal de i de 

•ur liefet. il ré
sulte que laissait beaucoup a dési-

l.s fui ;; • ta) i* lue a l loa-
p!ir.r< les » ou •'. fi ère - de : in. ulpê, ( : lulruéme, 

M l e n i . el n.iraient deia. 
suW (Hveises eaneaaaheaaBBns pou: Ira 

urtaut, est-il réeUaa 
(m s'il r<->t. «ra crtme dnft-tt être attrTi-' a Iraf 

folie que détertaàna, ' 
L'InsIructi.ui seule p e i m e t h e de latl irmer 

! 'Al rOI'SH: 
de Mme Delplanque. mis en b.éie au.--

-itol li> ,v-.nfront. tion. a élé transporté a Lille. 4 
la KaciUle de Médecine, ou lantopsie aura lieu 
auj^>ui<Ttiul. f>tii- ies bouts du médecin k-giele. 

Cet examen permettra sans doute de savoir 
avec qu^l uisti-umcui ia \ictime a et- lsaffBées 
détail qui a son importance, et qui peimettia 
peut-éfre de faire sur ce monstrueux aré'nïat la 
lumière complète. 

D'autre pari, le porle-monnaie de ia vu :imc„ 
qui d après son lits, devait contenir S k » francs . 

Le ixirqucl esi rentié à 8- lieuraa jû. 

Nos Facteurs en Belgique 
L e s n s s o - i u l i o n s de* fac teurs de Liile e1 der 

Uoub.iiv s c i o n t iepi é s e o l e e s à une giando»-
fêle que lee. [acicui .s b e l g e s o r g a n i s e n t d i m a n -
cl ie procha in , à II il. à I ocen-sion de 1 i n n u g u -
ti i l ion d u d ,ape . iu de lent soc i é t é de eeOeatra* 
i i iu luels . 

ifc arâeanlaa l e s t i v i i é s sont o r g a n i s é e s à. 
cette eeoeaâati - Caaearta\ s u r le k i o s q u e de iav 
Graad'Ptaca , par une d iza ine de p l m i a t i g c s 
de l i ivteurs ; réceptKui oî l icici lc à ITiritel-de-
\ i l l e , b a l s publ i c s d a n s d i v e i s e s aaMaa de kv 
villa, etc. , cl .surtout un cor tège — qui s e fo i -
i n e i a à d e u x l ieures — auque l pi endi'ont pai t 
'Xi s<x;iélùs de î u c l e n i s . 

l i o n n e c h a n c e a u x factem s d e s deux pays:!' 

r é s u l t a t s d e s élecUdeal d 'A lger . Jatax"Regis — 
l e s o n t e n n ries b e l l e s — r e s t a e n ba l lo t tage j 
et c e qu'il y a de c u r i e u x C'est ffoy a v u sa-
d r e s s e r c o n t r e lut s o n - a n c i e n adjo in t VainoLt 

L e s r é p u b l i c a i n s v o n t t e n t e r u n énerg iqud 
effort et n o u s e s p é r o n s b i e n q u e n o s a n u s S' 
r o n t U i o r n ç n e r a n a e c o n d tour l a 
ture de M. J a u m o n . 

D a n s l a d e u x i è m e c i r c o n s c r i p t i o n d\ 
H candkfcit d e Rég la , M. Rowvaet , sajoîvrfré^ 
v o q u é d'Aiaer e s t b a t t u p a r l e c a n d i d a t répu> 
b l l éa in M. A u m e r a t 

L e s a l g é r i e n s s e r e s a i s i s s e n t , l e r è g n a a t o n . 
t enx d e s c o s m o p o l i t e s p r e n d fin e t n o t r e Dell» 
co lon ie v a r e p r e n d r e le c o u r s r é e j u l i e r d e sea 
rtaattnaaa o u i s e r o n t br i l lante» . . . 

N o u s r e c e v o n s de M a s c a r a u n e d é p ê c h a 
qui n o u s a n n o n c e la v icto ire d e s républ ica ins ; 
d a n s c e lier d e s antijjuifa o r a n a i s . L ' é c h e c d a 
M. S i lvea t t e , frappe e n ple ine po i tr ine l e c b e l 
d e s d r u m o n t i s t e s - i e g i s t l i é r i q u e s , M. V i n c i , 
c e t é t r a n g e a v o u é qui t ient du g o u r v e m e m e s û 
s a g r a s s e p r é b e n d e et lui t é m o i g n e s a ne-1 

c o n n a i s s a n c e en t i a i n a n t d a n s la b o u e , d a n s 
s o n journal Ij; Réveil de Mascara i e s m i n i s 
tres qui lui ont p e r m i s de quitter s e s s o u l i e r s 
éeulé.s pour s e faire t ra îner e n l u x u e u x l a n -
d e a u . 

N o u s fé l ic i tons t r è s - c o r d i a l e m e n t M. Gé« 
i i in i , ma ire de Pal-R.-io. de s o n br i l lant s u c 
c è s et n o u s n o u s r é j o u i s s o n s a v e c n o s amiat 
de Muacara «la cet te bel le v i c t o û e . 

VÏSILLE DÉFROQUE 
Il sera difficile aux nationalistes dé prétendre 

que M. Alulac a été élu déjiulé d'Angoulême pal 
un vole de surprise en remplacement de M.Dérou-
léde. neaancrie, les "électeurs du deuxième ean-
ton d'Anjroiilêine avaient k nommer un» conseil
ler gèlera! pour remplacer le même Déroulède I 
M. Mi'lac a été élu comme on le «air. 

'Test l i rtlenement de M. Déroulède dan«s sol» 
pa>s. dans sa circonscription, pas une voix da 
protestation en sa faveur : l'aventure est Wen fi
nie. . pei-sonne n en veut plus ; à qui les défco-
•[ue«i itu n«U,,naiisme. n qui la trramte redtagete t 

" H" 

Dernière 
Heure 

F« œ la grève da Saiffi-Eimm 
•••uiii-klienne. 1*r ja.Uel - Î a greva de l'usine 

l'alie Bertrand •'est tes minée aujeaeedaut. Les ou-
vilers el le=> patrons a>ai,l a. cepte. ufun conur.aa 
accord, uri compromis par lequel les patrons s'en-

Sagent a pi-endre des ccmlre-maifras qui auront 
ireclement affeiie avec ies ouvriers. Les patrons 

M renvoi di, 1 ua 
an, sauf pour une faute grave. Les ouvriers, de 
•TAU- côté, s engageut a ne faire auEime hostilité 
au-v ouvrière ayant l e p n s e teavasi aidericure-
eaHll 

35,000 métallurgistes en grève 
n t U b a r o , ter iuule(. A ia suite du relus des 

grandei eompajjjnlea des aciers américains d*)oi-
tniner la q'testicn de ssalaires. une grève muuâtra 
se pr£;>ere. 

aMae ouvriers ont déjà quille !e t i a v o i . 

incendie d'une, usine 
HruTelUs, ter .-aillef - La manufacture de pa-

\**t \ emVs Peters. I.atroix et O e . a l laern a -1* 
det> uite par un incendie. 

aux premières ffla* 
-,eilc». a un iiuliion et demi. 

suicide dans une prison 
fsn: • iilet — t n double suicide a eu llea 

ia mut dernière a la prison ne r'rrstae* 
Vera âeu-x heures du tuulin. le garxiien de ron

de s'apeicevail uue le tioiurné Deacite Hnacker. qui 
purgeau une peine d'un an de pii*~ii pour lulrac 
tten t\ un arrêté d'exgnilsion. s'était pendu dans 
sa celtulr. 

f e r s six lieures du malin, on dérnn-iait éga-
:• uiett! pendu el mort le nommé Farette. condam
né a w.x mois de prison pour vol. 

Lne enquête est ouverte pour sav.iir k qui i » 
combe la responsabilité de ces suiCHtes. 

Lee effets de comnwrct/ 
Paris, 1er juillet — MM. l o u i s Martin et Crtas-

tamg t̂ nt déposé une proposition teralant k dé
cider que les eflc-ts de commerce échus un diman-
i Se ou un joui avril légal ne seront paryable» que 
le lendemain. 

l e protêt, s'il v a lieu, sera donc dressé le sur
lendemain. 

COMMISSION DU BUDGET 
Resta, lar luidei — La Commission du bndee* 

eu caisoii des aggravations de charges q u i ! a p 
1 eterait ii certains dcpai ieiiienU, a rejeté ua 
amendement de M Lemoigue, au pront des con-
ti-ibiilions directes de inrs, dcmanclant une modi-' 
tlca'ion s la rêpertmrui en principal du contin
gent de la contributirm personnelle mobilière. 

Elle a «gaiement rejzeté un crédit de 117 UO0 fr» 
qui lui était demandé par voie de credul supplé-
mc-iiluirc pour ia ciéatiou a Louent d'une école de 
mécanli iens de la flotte. 

Fnfln. elle a adopté une disposition en vertu de 
laquelle les automobiles seront k partir de 1908 
imposés a ta taxe des prestations 

rEUILLIiTO.N&DU ii J U l i t L E T . — • ' « 

U Stennœs ûwEiîfants 
••GttAKO» ROMAN 

^A*'par Juies M A . R Y 

Due haine vieille d'un Siècle 
Aux Gra.ruies-Jiocker 

— Je n e te fa i s a u c u n ^ p r o c h e J e n 'en 
ai pa» le droit , c o r s i tu e s c o u p a b l e , )t n e le 
« w g p e s m o r n s . N o o s ^ n * 0 » " " ^ ^ 
te l f i d r a m e qui s 'es t a c c o m p l t 1/JL N o u s al-
nc-ns oubl ier la m o r t d u vie i lartt q m a é té 
frappé p a r u n tral lre . . -

F a i s a o t l e s i g n e d a In cro ix : ^ ^ 
- P è r e mo i , t o n fils aituL je l e n d e m a n d e 

,; r„ 

GaâtêB i m i t a s o u frère : 
P è r e , m o i a u s s i , e o m t o e m o n a îné , je te 

o r i e d e m e p a r d o n n e r ! 
i l s s ' a s s i r e n t d e v a n t le but-eau c o m m e a u x 

t e m p s o ù , a p r è s q u e l q u e u u r e c h u s a e a u s o n -
ftaaîr Us v e n a i c a t 1* aoèr r a c o n t e r l e u r s 
pKx'aaaes a u v i c i a i GirœHaa q u i lea écouta i t 

m-re«ârrlaieTrt eftJtwreao déaer t . c e lamteml 
pifa^ e û t " » * s i Yiktae du p è r e n e l e s twa i t 

l°j£ ^ l 1 s p e u y . . a i é i n é r a n i <*a«» i a w s 
. -aas i d i r ~ awn a i e f f e t a 

*"l! jour b a i s s a . 11 l it nu i t a u t o u r d'eux. U s 

O " a l l e n d a i e n t - i l s ? 
Q u e l'Ame é v o q u é e dit \ e'i-Uird leur porlét 7 
Ou b ien , B i s e n s i W e m e n t , et m a l g r é cux-rné-
î i i e s , g l i s s iuot . t - i l s vei-s ia j e u n e tllio v e v u e 
tout à l 'heure et dont i ls a u r a i e n t b e a u faire 
mai i i i e i ia i i t , i l s n e c h u - s s e ï a i e n t p l u s j a m a i s 
r i n i a g i . 

i ou i ù coup , un i i i t i i tmire t ' e s t l 'alite q m 
par le 

f lanttanl qnn j'otaia m a l a d e , d a n s les in-
I c i v a l l e s «ies c r i s e s de l i e v i e , q u a n d je m e 
t r o u v a i s o n peu jilus cul ine , j 'ai c r u i 'enten
dre à p l i i ï w u r s tept i s c s parter d 'un f a n t ô m e 
dc.nt fn n e d i s a i s m ê m e pus le n o m . 

— C é t a i l t'-ilc'. Kt m e i a u s s i , p e n d a n t 
q u e , guér i a v a n t toi, je ve i l l a i s u. Ion cheve t , 
m o t a u s s i je t'ai e n t e n d u , d a n s l ' e i a l ta t i on 
d e ton dé l ire , é v o q u e r 1 appar i t ion qui a v a i t 
failli c a u s e r ta mort . . M a i s je n e m e r e n d a i s 
p a s c o m p t e , p a s p l u s q u e toi, e t je n e p o u v a i s 
p a s d e v i n e r que la f e m m e qui oeur/eit t a 
ptatsèe é ta i t ce l le à laquel le je r ê v a i s . . 

— Moi . je lu r e v o y a i s d a n s uni f ièvre . 
— Et je la t e v u v a i s é g a l e m e n t . 
— C o m m e el le éta i t be l le ! 
— Ool b i e n bel le ! 
— QtteHe d o u c e u r d a n s s e s y e u x . 
— Et que l l e é p o u v a n t e pourtant . . 

' — L ' é p o u v a n t e . . . ou l 'horreur. . 
— T e rappeMes-tu ? E l » t e n d a i t l e s b r a s 

v e r s n o u s , p e n d a n t que n o u s n o u s b a t t i o n s . . . 
F i l e a v a i t l'air de vou lo i r a r r ê t e r c e c o m 
bat . . . 

évite treaublait . J a i vu, je l e Je jura , j a i 
v a aaa d e n t s c l a q u e t . . 

— P o u r qui trembla i t - e l l e ? 
— H é a u ! ni l 'an n i l 'autre n o u a j»c l a 

c a n n a i s s i e n s . . . 
I l s jjardeTent le s i l e n c e , t roub lée i>ar l e u r s 

s o u v e n i r s . 
P a i e P i e r r e repr i t : . . 
— T o u t ce la m e rev ient , QeeaeteaavaeU ; £ea 

e n v r a i m e n t , p e n d a n t m a flèvre, d e s imaéU-

n a l i o n s ainjZultètea. l 'a i i n s t a n t s , je \ o \ u i s 
m a \ ic liée à ce l le de ce t te j e u n e fille, e l n o u s 
é t i o n s h e u r e u x , ii i i i i i iuiciit l i cureux 

— lit mo i . d isa i t G a s t o n , je m e v o y a i s , 
a p r è s d e l o n g u e s a n n é e s d'un b o n h e u r s a n s 
n u a g e , a u p r è s d'elle, t ou jours , el le m ' a i m a n l , 
el le n ' a y a n t j a m a i s a i m é que moi . et IA 
v i e i l l e s s e v e n a i t a i n s i d a n s u n e parfa i te c o m 
m u n i o n d'esprit e t d e coeur 

— Me v o y a i s - t u , d a n s ton r ê v e ? 
— Je n e te v o y a i s pfls. O n eû t dit que je 

n ' a v a i s p a s de frère . . E t d a n s ton b o n h e u r 
infini, e s t - ce que je jouais, u n rôle ? 

— T n n'y a p p a r a i s s a i s m ê m e p e s . 
— Est -ce que n o u s s o m m e s d e s t i n é s à n o u s 

s é p a r e r ? 
— F r è r e ! 
— A n o u s ha ïr peut-être . 
— Tai s - lo i . ce que tu d i s e s t u n b l a s p h è 

m e ! 
— D é j à tu te c a c h a i s de m o i ! 
— T u l e c a c h a i s d e m o i a u s s i . . 
— C'est m a l J e t'en d e m a n d e p a r d o n . . . 

Je r o u g i s d e c e q u e j'ai fait, car , je te le jure, 
j e ne s e n s p a s d i m i n u e r m o n affection p o o r 
toi . . 

— Et m o i , il m e s e m b l e que je n e t'ai ja
m a i s s i p r o f o n d é m e n t a i m é . . . 

— B f pourtant , e l le , n o u s l ' a i m o n s t o u s 
d e u x ! 

— Oui . . . q u e fa ire T 
I l s s e t e n d i r e n t l e s m a i n s et r e s t è r e n t a i n s i 

l i é s p a r ce t t e f ra terne l l e é t re in te . 
P i e r r e a j o u t a : 
— Cette m i e e s t c h e z n o s e n n e m i s 1 C'est 

u n e flBe m a u d i t e p o u r n o u s . El le nous' por
t era m a l h e u r . 

M a i s G a s t o n n e répondi t r ien . 
B i e n qu'Us f u s s e n t d e pare i l l e r u d e s s e , o n 

e u t o i t c e p e n d a n t qu 'au t o u c h e r de c e t aanour 
n a i s s a n t , aaelajna c a n e * d e f a r o a c h e a'aaaaV 
1 inaal» dam» a» ««sur d u j e u n e h o m m e . 

Il e s s a y a d e l a d é f e n d r e . 

- Elle n'a t i en de oaaanara a v e c les \ ille-
fort. .Nous ne p o u v o n s faire re loml; r sur e.le 
la b a i n e uon l n o u s l e s p o u i s u i v o t i s . 

•— M ê m e s i o était n o i r e dévote, le fertons-
nutis ? l in aut i i i s - tu le c o u i a g e , lo i , m o n 
(rare ! 

— Ce c o u r a g e , je ne l 'autuis pus I 
— Fia*»», » o u s aVWaal " rempl ir une g i u v e 

m i s s i o n . . . N o u s n o u s s o m m e s i m p o s e un de-
roir terrible. 

t i f i s ton d é t o u r n a s o u regard. 
P l u s d o u l o u r e u s e m e n t , P ierre ajouta 
—. Fi et e, n o u s ne p o u v o n s p a s n o u s s é p a 

rer, n o u s ne j iouvoi is p a s quitter c e c a b i n e t 
de trava i l o ù notre père e s t m o r t , ou n o u s 
v o v o n s e n c o r e de s o n s a n g , n o u s ne pou
v o n s p a s l a i s s e r s 'écouler u n e m i n u t e de p lus 
s a n s prendre u n e réso lut ion viri le . 

— P a r l e , toi je t 'écoulerai , je t obé i ra i 
— N o u s a v o n s j u r é de v e n g e r notre père 
— Et je n'ai p a s oubl i é ce s e r m e n t . 
— \jt r enouve l l era i s - tu t 

—Certes , dit Gas ton , a t e c v i o l e n c e E n 
douter sera i t une insul te . . . 

— B i e n 1 b i en 1 je n 'en d o u l e p a s . . . Ce que 
j'ai v o u l u dire, c 'es t que rien ne doit P< m» 5 ' 
la t â c h e s a c r é e q u e n o u s n o u s s o m m e s don-
rtée toraque n o u s a v o n s vu que le Conse i l de 
g u e r r e innocenta i t u n coupable . E t c e t t e Ĵ &-
"he c'est de punir le m e u r t r i e r . . . c e s t d e n -
U e p r e n d r e pour te ebét ter c e que. tes lo i s e 
l e s l u i s n o n t p a s o s é faire . . L e s j u g e s n o n t 
p ? s foVmé " e u r ^ n v i c t i o a noU e c o n v i c t i o n 
à n o u a e s t a b s o l u e . . 

A b s o l u e , inébran lab le . 
— £ r e « r n ° u s n ' a v o n s p a s te d r o i t de p e n -

s e r à a u t r e ctoose- Cet a m o u r n e x i s t e d o n c 
DOS n o u a « a v o n s jaauais a i » é . 
^ a e t t a n T a i e w a i t l a téta, e t s o u v i s a g e per-
d ^ b e u à neu l ' expres s ion d e l e n o r e s s e p a s -

recaWenait d u r e - E t J a m ê m a h a i n a f a r o u c h e 

l é p i e n a i t p o s s e s s i o n de c a s d e u x un ie s , e t . 
s u r c e s deux p h y s i o n o m i e s (pli s 'élnient adou--
c i e s p laquai t s o n m a s q u e de férocité. 

— Uas lo i i , iu v a s répéter n ion s e r m e n t 
—• Je j u r e r a tout ce que tu jureras . 
P i è t r e é l end i l les m a i n s s u r le b u r e a u , 

v e r s l e n d i o i l oii il « v i ù l rejeté l e p o i g n a r d 
rouillé de s a n g , a u - d e s s u s d e s feui l les de p%-
pier Imites r o u g i c s de î o s é e lugubre . 

— P è r e , je jure t|tic je n a î t r a i d'autre s o u c i 
que ce lui de te v e n g e r '• 

G a s t o n lit le m ê m e g e s t e , r épé la tes j n é -
m e s p a r o l e s : 

— P è r e , je j u r é q u e je n'aurai d autre s o u c i 
que retol de fe ven.tfei ! 

I.'alné c o n t i n u a ' 
— Pèi-e, je jure doul>l icr m o n a m o u r 

parce que m o n a m o u r m e rendra i t faible et 
d é s a r m e r a i t peut-être le b r a s qui doit frap
per, le jour procha in du c h â t i m e n t 

G a s t o n obéit . 
S a vo ix ne trembla i t p lus . L e frère a î n é 

a v a i t repr i s s o n e m p i r e . 
Enfin, l 'aîné a c h e v a s o l e n n e l l e m e n t 
— Quel que soit l 'avenir, e t pour q u e no ire 

affection s u r v i v e à tout c e q u e n o u s r é s e r v e 
l ' inconnu, je JUI e de n'avoir j a m a i s de s e c r e t 
pour m o n frère G a s t o n . . . et de le prendre 
pour «onf ident de m e s jo ies et de m e s dou
leurs , de m e s e s p é r a n c e s ou de m e s d é s e s 
po ir s .' 

G a s t o n , i e s nerf* t e n d u s , t o m b a d a n s i e s 
b r a s de l 'alné. 

Et d a n s u n e s u r e x c i t a t i o n e x t r ê m e • 
— Ouï, frèi-e, j e l e jure , d e v a n t toi e t de 

vant la f a n i o n .e e n s a n g l a n t é de m o n p è r e . . . 
tu s e r a s m o n conf ident . . . tu p a r t a g e r a s tous-

m e s s e c r e t s et tu c o n n a î t r a s t o u t e s m e s p e n 
s é e s , je la jure 1 je l e jure ! 

L a s o i r é e s ' écou la e n t r e tes d e u x j e u n e s 
g e n s , c o m m e l e s p r é c é d e n t e s . O n n'eût p a s 
dft q u e c e s t taox c œ u r s é t a i e n t t o r t u r é s . 

Cer te s^ la a a r m a n t - i i - . a s a a y è r j s a t A a j a - t e -

utr Et s il leur é ta i t i m p o s s i b l e d'otablier.i 
du m o i n s , i l s n e cOtrsidêcaient p lu» c e t 
a m o u r q u e c o m m e u n d e c e s r ê v e s , u n e d e 
c e s c h i m è r e s d e s n u i t s s a n s s o m m e i l qu i 
v o u s p o u r s u i v e n t l o n g t e m p s e n c o r e apréai l a 
réveil et qu'on Unit par c h a s s e r . 

I^eur h n i n e é ta i t p l u s forte q u e l e u r a m o u r ' 
Kt d a n s ce t t e p r e m i è r e lo t te , d o n t e l l e na 

s e doutai t m ê m e p a s ,1a jofce ehfrrmeuse a v a i l 
é t é n v a i n c u e ! 

I ls s ' o b s e r v è r e n t p e n d a n t l e s j o u r s stat 
v a n t s . 

I ls sor t irent l 'un s a n s l 'autre. 
Mais , te soir , d a n s la royauté*du s e r m e n f 

qu i ls é ta ient d é c i d é s à ten ir 
— J 'aura i s pu p a s s e r d e v a n t VHiefort, dtl 

P ierre , m a i s j e m e s u i s d é t o u r n é d e mce l 
c h e m i n pour n e p a s la voir . 

— Et moi , dit G a s t o n , je t ' a iwu iv i . e t j * 
s a i s q u e t a d i s l a Téri té . 

D e s j o u r s s e p e n s è r e n t e n c o r e . 
P o o r s 'étourdir , p o u r s e d i s tra ire , p o u r a e 

fat iguer, m a i n t e n a n t qu' i l s é t a i e n t r e m i s d a 
l eurs b l e s s u r e s , t o u s l e s m a t i n s i l s parta ient 
à la c h a s s e . 

E t c e fut u n s o i r d e ce t te • s e m a i n e de lu t t e s 
s i d o u r o u r e a s e s cntcle d u c de Vi l l e for t reçut 
tout a. c o u p , d e s d e u x f r è r e s , u n b i l l e t a i n s i 
c o n ç u 

H V o u s a v e z faill i n o u s tuer . N o u s v w c f ;ra-
» tab l i s c o m p l è t e m e n t . V e u i l l e z n o u s t a i r a 
» r h o n n e u r d e v e n i r c h a s s e r l e s a n g l i e r m e r -
!> c fedt p r o c h a i n — d a n s t r o i s j o u r s — d a n s 
» la forêt de M a c h e c o u l R e n d e z - v o u s h s b 
» h e u r e s d u m a t i n , a u p a v i l l o n d a C i r û W -
n P r e n e z v o t r e m e i l l e u r c h e v a l , ec t tn am 
» quel , e n o a s de d a n g e r d e m o r t , v o u s «fane* 
» n e z à conf ier v o t r e v i e e t e n qnt —-
» v e r r i e z v o t r e s u p r ê m e r e s s o u r c e . . j » 

E t l a s d e u x f r è r e s a v a i e n t s i g n e r i " 
o m e t . 
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